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co 25.07.12  d’abord à l’hebdomadaire Réforme et à Farid Benhammou, géographe de l’environnement.
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Loup, y es-tu, que fais-tu ? 1 Je vais dans l’Alaska et l’extrême sud-est de Sibérie selon mes 5 sens et le 6ème 
Conteur amateur depuis 10 ans, parfois je croise le loup des contes : souvent le benêt trompé par le renard 2 [rdc Le pain facile]. Finalement il devient gentil 3 [rdc Patte-Blanche] : pas un conte traditionnel mais une nouvelle ? Lecteur surtout de récits de voyage en maison de retraite, avec la consigne de ne pas faire peur à leurs résident(e)s, je leur ai fait croiser de vrais loups en Alaska 4 [ndl Sur les pas de l’ours] :

« Un hurlement retentit. 4 louveteaux courent sur la glace. Ils me font face en éventail. 3 adultes les rejoignent. 2 restent auprès d’eux ; le 3ème marche sur moi en grondant. Je saisis mon 22 long rifle. Le meneur s’arrête, les babines retroussées sur ses crocs ainsi que sa queue fournie et rabattue entre les pattes ne sont pas de bonne augure. Un adulte grisonnant est en retrait. Les jeunes loups sautillent ; leur mère, poils bruns hérissés sur la nuque, réfrène cette agitation. Je détaille sa progéniture d’un été : que de dissemblances dans ces pelages teintés de noir, de roux ou de jaune ! Pourquoi me narguent-ils au lieu de détaler ? Nous restons à nous fixer ainsi. L’étau se resserre. J’ouvre le feu de part et d’autre de l’intrépide. Le meneur a juste sursauté. Une fois encore, je tire. Cette détonation sème la déroute de la troupe. Aurais-je dû faire durer la rencontre pour mieux admirer l’arrogance et la fuite des loups, leurs puissants corps ondulants, leur dispersion calculée pour moi seul ? Je comprends la cause de leur insistance. Sur la glace, ils avaient happé un orignal [élan du Canada et de l’Alaska] en fuite. Du sang frais souille la neige. Peut-être ai-je interrompu la curée ? Nul ne saurait l’expliquer, pas même les scientifiques qui, depuis 3 décennies, se penchent sur le sujet. Il y a quelque chose d’impondérable dans la prédation des loups. Sur les 6 à 7 mille loups d’Alaska, on estime qu’un tiers meurt chaque année par la chasse et le piégeage, de la rage (sur la côte où les renards abondent) ou de vieillesse, mais surtout d’accidents ou de blessures. Les orignaux sont justement les mieux à même de se défendre avec leurs bois et leurs pattes antérieures. La théorie qui veut que les bandes s’en prennent exclusivement aux jeunes, aux vieux, aux faibles ou aux malades, s’en trouve corrigée. Il y a un mystère d’appréciation de la proie par ses poursuivants, et vice versa, comme une compréhension immédiate justifiant l’assurance de l’une ou l’attaque des autres. »
 Sourcier amateur depuis 20 ans, d’abord titillé par un livre du professeur Yves Rocard 5 et diverses circonstances comme des rencontres avec 2 prêtres sourciers l’un angevin et l’autre savoyard [ntte1bis-00, co-oe 20.03.11(ter)], j’explique ces 4 morceaux choisis en gras par le 6ème sens de loups en bande, grâce auquel ils communiqueraient entre eux. Beaucoup de mammifères l’auraient. Quelque part j’ai lu ceci, expérience sanglante de transmission de proto-pensée animale : des lapereaux restent à terre, la lapine est emmenée dans un sous-marin ; à l’heure convenue, quand on trucide les lapereaux, leur mère sursaute. 
Et les loups de l’extrême sud-est sibérien ? Je recopille 4 pages dont la lecture continue ferait près de 30 minutes. L’animatrice de la maison de retraite, les résident(e)s et moi, on parle ainsi plus d’une heure 6 [ndl John Vaillant] : « Le tigre de Sibérie compte au nombre des espèces sacrifiées. Il en reste moins de 500 encore en liberté dans la taïga. Les vastes forêts qui étaient leur territoire de chasse sont en train de disparaître. Il n’y a plus assez de sangliers et de cerfs pour les nourrir. Le tigre de l’Amour est le seul acclimaté aux régions arctiques. Aucune créature de la taïga ne peut se mesurer à ce fauve. Le Primorié n’abrite que quelques loups, parce qu’ils servent de pâture aux tigres [phrase-clé mise en gras par moi]. Le gibier a disparu, quand ce n’est pas la forêt qui a été rasée. En dehors d’un ruban de forêt le long de la frontière sino-russe, chaque m2 de terre arable semble avoir été déboisé et labouré au maximum. Oiseaux et animaux ont disparu. Sur la plaine rasée, aussi loin que porte le regard s’étend l’œuvre de l’homme. » 
« Le loup avait disparu / Raison de sa réapparition : l’expansion de la forêt, la désertification rurale / Maintenir le pastoralisme dans les zones de montagne / Les écosystèmes se reconstituent. » 1 Et le rôle de l’arbre rural d’optimiser les récoltes ? [co 01.06.12(ter), co10.07.12(bis), co18.07.12(ter), cpcl Entretiens Sologne 2012].
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